Michèle SABBAN - Discours de clôture de la conférence du 14 juin
Les Régions dans 25 ans, l’ARE dans 25 ans : perspectives d’avenir
Monsieur le Ministre,

Madame la député,

Messieurs les Présidents,

Mesdames et Messieurs,

Chers amis,

S’essayer à un exercice de prospective est toujours périlleux.

Les économistes avaient-ils, dans leur grande majorité, vu venir la crise financière de l’été 2007 dans le vertige de la mondialisation de la finance de marché ?

Je ne courrai pas aujourd’hui le risque de reproduire leurs écueils, même si l’on peut raisonnablement regarder l’avenir avec plus d’optimisme que ne le font les acteurs soumis au temps court et aux aléas des marchés financiers.

A l’issue de cette longue et intense journée de réflexion commune, je ne prétendrai ainsi ni synthétiser l’ensemble des idées brassées, ni ajouter quelque chose d’absolument inédit aux propos des différents intervenants.

Je voudrais par contre conclure cette journée en forme de bilan : d’où venons-nous ? Où allons-nous ? 

Cette approche, en effet, me paraît plus honnête et plus équilibrée.

« Equilibre », c’est d’ailleurs là un mot clé pour comprendre la logique de notre action depuis que nous existons, l’exigence qui nous anime.

Au tournant des années 70, nous avons pu assister en Europe à un foisonnement d’initiatives et de projets visant à valoriser le niveau local.

Dans cette nouvelle donne qui accompagnait la naissance ou l’approfondissement des processus de décentralisation dans les nations européennes, l’Assemblée des Régions d’Europe n’a pas tout à fait émergé du sol européen comme la Vénus est soudainement sortie des flots.

Dès le début des années 70, et bien avant que l’Union européenne n’entame un semblant d’institutionnalisation du rôle des Régions dans la gouvernance européenne, un contexte favorable à la mise en valeur des Régions a pu se mettre en place.
Il y a donc un peu de cette « longue durée » chère aux historiens dans l’émergence des territoires sur la scène politique européenne, quelque chose qui relève de la cristallisation d’initiatives multiples.

Ainsi en 1973 la CRPM voyait-elle le jour pour rassembler les Régions périphériques de l’Europe.

C’est donc par les marges, ou presque, que les Régions sont entrée dans l’Europe en voie de construction.

Au même moment, les bases de la pensée écologiste planétaire étaient posées, qui ne tarderaient pas à opérer leur naturelle jonction avec l’idée de développement local sous la forme du développement durable

Cette effervescence des collectivités locales a débouché sur de multiples initiatives dans les décennies qui ont suivies, et en fin de compte sur la création d’un Comité des Régions dans le cadre du Traité de Maastricht, en 1994.

L’Assemblée des Régions d’Europe, dans cette constellation d’entités et de projets, s’est d’abord imposée par la puissance de la philosophie qui la fonde. 

On sait que pour Edgar FAURE, il était indispensable d’équilibrer l’émergence de grands-ensembles continentaux par l’affirmation d’un échelon de gouvernance à taille humaine.

Cet échelon idoine était pour lui l’échelon régional.

L’Histoire, pour le coup, lui donne entièrement raison.

Aujourd’hui, 25 ans après le coup d’envoi de Louvain-la-Neuve, cette vision d’un rééquilibrage d’une modernité pathogène par le local est toujours d’actualité.

Ce qui fait la richesse de l’ARE, ce qui doit rester son identité, c’est sa capacité à transcender les clivages politiques nationaux et européens pour mener une action cohérente et réfléchie.

Y a-t-il d’ailleurs plus belle incarnation de la politique que celle-ci ? N’est-il pas formidable de pouvoir partir d’une mosaïque pour parvenir à une voix commune sur les grands sujets internationaux aujourd’hui ?

L’ARE était et reste d’abord un instrument politique pour les Régions en Europe.

Mais on voit qu’aujourd’hui, elle acquiert une autre dimension, qui est celle de plateforme pour l’action internationale des Régions.

Alors que d’autres parties du monde connaissent à leur tour des dynamiques de régionalisation, l’ARE s’associe aux organismes qui, comme elle, tentent de donner une cohérence et une légitimité à l’action des Régions.

Mesdames et Messieurs,

Pour clore cette journée, je souhaite maintenant sortir de l’histoire et de la théorie, des actions et des projets, pour me tourner vers celles et ceux qui les font.

Je souhaite saluer et remercier la présence aujourd’hui de tant d’entre vous, et vous encourager à poursuivre votre implication et votre participation à notre aventure.

Je tiens à saluer ici toutes celles et ceux qui concourent à faire de notre association plus qu’un acteur influent sur les décisions et les politiques européennes : une famille d’élus et une plate-forme de dialogue et de rencontre sans équivalent.

Je salue tout particulièrement celles et ceux qui accompagnent l’ARE depuis sa naissance, qui lui accordent leur amitié, leurs conseils et leur disponibilité bienveillante ; ils se reconnaîtront sans peine. 

Je salue nos membres, anciens et nouveaux ; nos partenaires nombreux, et qui rendent notre action si passionnante à mener.

Je remercie enfin le secrétariat de l’ARE, sans lequel aucune coordination ou communication ne serait possible entre nous. 

Leur travail inestimable doit être salué.

Je vous invite maintenant à vous reposer un peu, à méditer les enseignements de cette journée et, résolument, à regarder vers l’avenir.

Nous pourrons commencer dès ce soir, au dîner offert par notre hôte, que je remercie encore pour son hospitalité.

Merci à vous.
